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TRIBUNALciviL Chosesde théâtre.

A peine le différend Marais-Koning ter-
miné, qu'un nouveau procès entre direc-
teur de théâtre et artiste surgit à l'horizon
de la première chambre.
On se rappelle l'incident qui a eu lieu

au Théâtre-Italien, à l'une des dernières
représentations d'F~o~a~g Mme Fidès
Devriès-AdIer, engagée à ce théâtre et
particulièrement acclamée dans le rôle de
Salomé,lors de la première représentation
<tel'opéra de M. Massenet, devait chanter
le samedi 9 février. Au dernier moment,
par suite, à ce qu'il paraît, d'une indispo-
sition de l'artiste, la représentation an-
noncée ne put avoir lieu.
C'est à ce sujet que M. Maurel, agissantau nom et comme président du conseil

d'administration de la société du Théâtre-
Italien, a intenté un procès à Mme Fidès-
Devriès, à laquelle il reproche d'avoir,
par sa faute, fait moquer la représenta-
tion du 9 février.
Dans son assignation, M. Maurel pré-

tend que la représentation d'Z~n~~a
avait été publiée et annoncée, suivant l'u-
sage,p9:i-les affiches et les journaux,pour
le 9 février, et comme devant avoir lieu

&v,eele concours de Mme Devriès-Adler.~a location de la salle avait été ouverte
au public dans ces conditions, dès le 3 fé-
vrier, et retenue d'avance pour une somme
de 6,975fr.
Mais l'artiste aurait, dès le vendredi,

c'est-à-dire la veille de la représentation,

préparé
son départ pour Monte-Carlo en

faisant emporter de sa loge ses costumes
et accessoires, sous le prétexte de se faire
photographier.
En même temps elle faisait prévenir

l'administration du théâtre que probable-
ment elle ne chanterait pas le lendemain,
par suite d'une indisposition.
L'administration envoya alors auprès

de MmeFidès Devriès M. le docteur Jules
Boyër, médecin du théâtre, pour consta-
ter l'état de santé de l'artiste et voir si
son indisposition constituait un cas de
force majeure, de nature à l'empêcher de
chanter le soir. Mais le docteur, parait-
il, n'aurait pas été reçu, et, malgré une
mise en demeure régulièrement signifiée
à l'artiste, celle-ci ne se présenta pas le
soir au théâtre.
M.Maurel soutient que ce fait constitue

ïa violation de l'engagement
pris par

Mme
Fidès Dovriès vis-à-vis du Théâtre-Ita-
lien, et qu'il à causé à l'administration un

préjudice
dont elle lui doit réparation.

D'après la demande, cepréjudice compren-
drait la perte faite par la sociétésur la lo-
cation d'-ET~od~~e, par suite de la resti-
tution qu'elle a été obligée de faire jus-
qu'à concurrence de la somme de 4,440
Irancs la perte de la location qui aurait
été faite à la porte du théâtre, et qui n'a

pas eu lieu,à la suite de l'annonce apposée
sur l'affiche; enfin le préjudice causé à la
société par la déconvenue du public, qui
a jeté sur le théâtre une sorte de défaveur
et a eu pour résultat d'arrêter le cours
normal des représentations concertéesd'a-
vance.
En un mot, on réclame à Mme Fidès

Devriès-Adler et à M Adler solidaire-
ment la somme da 35,440 à titre de
dommages-intérêts.

M&tTRE X.

COURD'ASSISESDSSBOUCHESDU-RHONEAs-
sassina.tdu garçon de recettes Père.

Aix,5mars.
Los débats de l'affaire Guichard, l'as-
sassin du garçon de recettes du Crédit
Lyonnais, ont commencé aujourd'hui.
Une foule immense.encombre la saUe et
les couloirs, avide d'assister aux débats
de cet émouvant procès.
La lecture de l'acte d'accusation.qui ne

révèle aucun fait endehors des renseigne-
ments que je vous ai envoyés hier,occupe,
avec l'interrogatoire de l'accusé, l'audience
de la matinée.
Gruichard prétend toujours avoir eu

pour complice le nommé Contestin, dont
on n'a retrouvé aucune trace; il avoue son
crime, disant toutefois qu'il n'avait pas
l'intention de tuer le malheureux Père.
L'audience de l'après-midi a été consa-
crée à l'audition de nombreux témoins,
particulièrement d'Anna Moulin, la mal-
tresse de Guichard, dont les révélations
ont amené l'accusé à avouer son crime.
Les témoins étant, par suite de nou-

velles citations, au nombre de quarante-
sept, les débats ont été renvoyés à de-
main.
Le verdict ne sera probablement rendu

que vendredi.

AU PAYSNOIR
Denain,5mars.

Mesures préventives
Cinquante gendarmes

occupaient
hier la

ville de Denain en prévision de troubles pos-
sibles probables même & chaque ins-
tant. H faut dire que l'importance du dis-
cours de Basly légitimait amplement ces me-
sures préventives.

Projet de grève gémér&te

Basly nous a dévoilé, en oSet, un plan de
grèveformidable qui s'élabore en ce moment,
et qui aura pour résultat d'arrêter le travail
simultanément, au mois d'aût prochain, dans
tous les bassins houillers de France. Voici
comment l'orateur a été amené à cette grave
coundenco.
Après avoir communiqué à l'assemblée di-

vers documents, sans importance pour nos
lecteurs, Basiy lut une lettre du citoyen Ron-
det, secrétaire général des mineurs de la
Loire, mettant < les frères du Nord au cou-
rant de la campagne qui se poursuit sous
la bienveillante protection de la loi impru-
demment votée par le Sénat sur les syndicats
professionnels.
Rondet organise les syndicats ouvriers

dans les centres houillers qui en sont privés,
et les relie par le lien de la fédération &ceux
qui existent déjà dans le Gard, la Loire, le
Nord et le Pas-de Calais.
Quand cette organisation sera complète,

un congrès général se réunira au mois d'août,
un programme derevendications sera formulé,
communiqué aux compagnies, avec mise en
demeure do l'accepter sans modifications. Si
celles-ci résistent, 120,000 ouvriers mineurs
se mettront &la fois en grève, à la grande
joie des charbonnages allemands, anglais et
belges.
Tel est le plan qui résulte de la lettre de

Rondet et les explications de Basly. Je vous
fais grâce, bien entendu, des injures classi-
ques à l'adresse des bourgeois et de la classe
capitaliste. Ce genre littéraire ne comportant
pas beaucoup de variété, je n'écrirais rien
que vous n'eussiez lu et relu mille fois.

La Société coopérative de
cemxtonmMttiom

Mais la ne s'arrête pas l'importance de la
réunion de Denain. Si elle a eu pour résultat
de nous mettre au courant des dangereux

eSets de la récente loi sur les syndicats pro-
fessionnels, elle nous montre aussi les ou-
vriers du bassin d'Anzin en opposition cons-
tante avec la Compàgnie,se préoccupant par-
dessus tout d'assurer la continuité des grèves
futures.
Il y a à Anzin une <Soct~ coopef~~e de

eoMMMtMt<tMoM,fondée sur le modèle des so-
ciétés coopératives anglaises, en général si
Hérissantes et si économiques. La Société
d'Anzin est indépendante de l'administration
des mines. Elle s'administre elle-même; élit
sa commission de contrôle nomme et révo-
qne son personnel, constitue en un mot une
individualité juridique.
Cette société compte actuellement 2,700 fa-

milles. Chaque sociétaire et un seul so-
ciétaire suffit par famille, prend, en en-
trant, une action de cm~M~M~ /~MM, pro-
ductive d'intérêt &5 pour 0/0. Dés qu'il est
admis dans la Société, le membre nouveau a
un crédit ouvert. On lui livre jusqu'à con-
currence de ce crédit des marchandises de
premier choix au prix du commerce local.
Seulement, deux fois par an, les comptes sont
arrêtés,et la différence entre le prixde revient
des marchandises et leur prix de vente est
distribué auv associés à titre de dividende,au
prorata de leur consommation. C'est un en-
couragement sérieux &l'épargne. Les bénéfi-
ces sont, en général considérables, puisqu'ils
s'élèvent pour le dernier semestre seulement,
à douze pour cent.
C'est cette œuvre, admirable dans sa sin-

cérité, sa simplicité et son économie, que
Basly veut détruire, d'accord avec quelques
petits commerçants de la concession d'Anzin.
D'après Basly, la société entretient des pa-

rasites, depuis son directeur jusqu'à ses gar-
çons de bureaux, sans compter les gros ac-
tionnaires qui n'existent pas. Ses beurres
sont falsifiés, ses livres n'accusent pas la vé-
rité sur les mouvements de fonds, tous ses
produits sont déplorables; en&n, elle limite
son.crédit, ce qui est un obstacle sérieux à la
continuation de la grève)La Soct~ coopéra-
<~e, dominée par la Compagnie, est un
moyen d'investigation, de surveillance, sur
les dépenses des ouvriers, un mode d'escla-
vage il faut faire le vœu formel de s'en dé-
tacher.
Un Belge, ancien épicier, le citoyen Alkem-

bèche, appuie, au nom du commerce local,
les observations de Basiy il accuse même
les acheteurs de la Société coopérative de
s'entendre avec les fournisseurs pour majo-
rer le prix des produits.

Sinistres présagea
Toutes ces déclamations ne résistent pas à

un examensérieux elles ont obtenu cepen-
dant l'unanimité des suffrages, après un mo-
ment d'hésitation de l'assemblée.
Si j'ai cité cet exemple, un peu long et peu

intéressant, c'est pour montrer aux lecteurs
du G~M~OMque nous sommes en face d'une
armée ouvrière enrégimentée, commandée
par des hommes qui la conduiront, quand il
leur plaira, aux actes les plus violents.

La logique, le bon sens, l'intérêt person-
nel, rienn'ado prise sur nos ouvriers; et la
menace de Rondet et de Basiy, d'une grève
générale en août prochain, est une menace
sérieuse.
Reste à savoir ce que deviendra l'industrie
nationale au milieu de l'esprit de révolte ha-
bilement entretenu par les chefs du parti ou-
vrier, stupidement, bêtement protégé par les
moutons bêlants du centre gauche parlemen-
taire.

PIERRE SALVAT

B.

OUEST!~ D'&RGE~T

L'ÉTAT DU MARGHÉ. LES TENTATIVES
DE REPRISE. LA PROCHAINE ASSEM-

BLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES DU

CANAL DE SUEZ.

On peut, à monavis, assigner une dou-
ble cause au très léger mouvement de re-
prise qui se dessine depuis deux jours
d'une part, le marché s'est trouvé

presque entièrement dégagé à la suite de
la liquidation on prend, en conséquence,
des positions nouvelles, et le groupe des
vendeurs, en admettant qu'il veuille agir,
n'a aucun intérêt à s'opposer à une amé-
lioration temporaire des cours.
D'un autre côté, il n'est pas douteux

que les nouvelles, dans leur ensemble,
sont plus favorables. Je sais des gens qui
s'impatientent de n'avoir pas encore ap-
pris la chutedeBac Ninh. Enattendant, les
places étrangèresont une excellente atti-
tude dont il n'est pas surprenant que nous
recueillions dans une certaine mesure le
bénéfice.
Je continue à noter, comme un point

dont nous aurons un jour ou l'autre à te-
nir compte, l'élévation graduelle du taux
du chèque sur Londres; on est à 25 27 et
25 27 1/2. Nous sommes à bien peu de
distance du niveau où l'expédition du
métal, au moins en barre, va devenir
avantageuse. Il est vrai que l'encaisse de
la Banque de France peut rendre 100 et
150millions à la circulation générale avant
qu'il y ait lieu de prendre des mesures de
défense.
Notre 4 1/2 0/0 cherche à s'établir au-

dessus de 106; et le 3 0/0 est aux envi-
rons de 76 50. L'Italien se rapproche du
cours de 94.De son côté, l'Extérieure 4 0/0
d'Espagne vient d'atteindre le coursde 61,
où elle s'arrête en clôture.
Un débat assez vif s'engage sur}le prix

des actions de Suez à mesure, que nous
touchons à l'assemblée générale extraor-
dinaire convoquée pour le 12 mars cou-
rant mais, symptôme excellent, ce sont
les tendances favorables qui dominent.
Cette assemblée aura, d'ailleurs, une

importance vraiment exceptionnelle. Elle
est destinée à marquer dans l'histoire de
la Compagnie une date toute particulière
celle où, conformément aux prévisions
annoncées dès l'origine par M. de Les-
seps, les actionnaires recevant 20 0/0 de
leur argent, la Société a le devoir d'asso-
cier ses clients à la haute fortune de l'en-
treprise.
Un contrat nouveau devait naturelle-

ment se placer à ce point de partage il a
été préparé comme nos lecteurs le savent
et l'assemblée du 12 est appelée à le ra-
tifier.
Dès le premier jour, nous n'avons pas

hésité à dire ce que nous pensons de cet
acte. On peut en analyser de diverses fa-
çons les conséquences financières, et je
n'ai aucun désir de rentrer à cet égard
dans une discussion épuisée. Mais, en trai-
tant avec les armateurs, M. Ferdinand de
Lesseps, si intelligemment secondé par
son fils, a rendu aux actionnaires du Suez
le plus éminent service dont ils lui aient
peut-être jamais été redevables durant sa
longue et vaiMahtecarrière.
Ce traité contient, en effet, la loi du dé-

veloppement futur de l'entreprise; il est
en quelque sorte, pour la Compagnie, la
charte de l'avenir.
Conclu avec le gouvernement anglais, il

pouvoit être mis en échec par un vote du
Parlement. Passé avec les armateurs, re-
vêtu de leur signature, il a, au contraire,
un caractère définitif. Et il a cet avantage

de ne
pas être un simple accord entre des

intérêts divergents. Il les rapproche et
les unit dans une véritable alliance. Les
armateurs entrent dans le conseil de la
Compagnie, en minorité, il est vrai, néan-
moins en nombre suffisant pour qu'on
n'ait pas à craindre qu'ils écrasent par

leurs exigences une entreprise dont ils
deviennent solidaires.
Il est donc certain d'avance que la con-

vention sera adoptée, dans la séancedu 12,
à une majorité considérable. @nsait qu'il
s'est formé un comité de résistance ce
comité n'est parvenu à rallier que bien
peu d'adhérents, et il me semble que ses
eiforts sont dès maintenant à peu près
épuisés.
Je n'ai de goût à incriminer les inten-

tions de personne. A en juger par les
propositions mises en avant, et qui ne
tendent à rien moins qu'aune cession au
moins indirecte du canal à l'Angleterre,
on se croirait plutôt en présence de spé-
culateurs poursuivant une occasion de
bénénces, que de vrais actionnaires fran-
çais. Je ne crois pas metromper en disant
que l'action de ce comité va s'affaiblis-
sant de jour en jour. Il est à présumer
que, le 12,il n'en estera plus rien.

E.OUtSPRUDENT

NouveHes Diverses

?CMîp~fd:<MfC!~MF mars

Observatoire-Montmartre. (Buttes-Montm"*)
Directeur: P. Joyis

Baromètre, 751.2Thermomètre, 8.3.
Direction du vent S. S. W.
Sa vitesse à l'heure, 8 kil.
Etat hygrométrique de l'air: 75.
Temps probable pour aujourd'hui
Beau, légèrement couvert.

L'AFFAIRE DE LA RUE DE GAULEE

Les habitants de la rue de Galilée ont été
réveillés hier matin, vers six heures, par le
bruit d'un coup de feu partant de l'hôtel si-
tué au n° 61.
C'était, le propriétaire de l'hôtel, M. X.

qui, s'apercevant qu'on avait fracturé déjà la
porte d'entrée, et qu'on tentait do pénétrer dans
îes appartements en faisant sauter la serrure
d'une porte intérieure, voulait effrayer les
malfaiteurs.
Au bruit de cette détonation, des gardiens

de la paix accoururent et furent assez heu-
reux pour arrêter un de ceux-ci. Conduit au
bureau de M. Beynaguet, commissaire de po-
lice, cet individu a déclaré se nommer Louis
Becquet, âgé de trente ans, menuisier, de-
meurant rue des Charbonniers, 26.
Il était porteur d'une pince-monseigneur

de l'°20 de longueur, et do divers outils.
Il a été envoyé au Dépôt.

Un gardien du bois deBoulogne, apercevant
hier matin, un individu assis sur un banc,
s'approcha pour lui demander ce qu'il faisait
là à cette heure mais celui-ci, sans répon-
dre tirant un poignard de sa poche s'en porta
deux coups dans la région du cœur.
Aussitôt relevé et transporté dans une

pharmacie, cet homme déclara se nommer

AugusteL. employé de'commerce, être do-
micilié rue Montorgueil et avoir voulu se
suicider à la suite de chagrins domestiques.
Après avoir reçu les premiers soins, il a

été conduit à l'hôpital Beaujon. Son état est
grave.

RETABLISSEZ LES TOURS

Le cadavre d'un nouveau-né, du sexe mas-
culin, a été trouvé hier matin, vers neuf
heures, dans une petite cour, au fond de la
cité Lugaud, rue d'Angoulème. Il était enve-
loppé dans un torchon de toile, portant la
marque Travail et hospitalité pour fem-
mes.
Le commissaire de police a fait transporter

ce petit cadavre & la Morgue et a commencé
une information sur cette affaire.

Depuis plusieurs jours, la police recher-
chait activement un repris de justice connu
aux Halles sous le nom du Marseillais, dit la
Terreur dès-Halles.
Cet individu était recherché pour tentative

de vol et tentative de meurtre; se sachant
traqué, il avait abandonné le quartier, lors-
qu'hier

apprenant que
sa maîtresse vivait

avec un autre individu, il eut l'imprudence
de retourner aux Halles.
Rue de Rambuteau, des agents l'aperçurent

et voulurent procéder à son arrest&tion
mais, le malfaiteur, tirant un couteau à vi-
role, menaça de mort les agents, frappa d'un
coup de couteau à la main droite le gardien
Gaubet et disparut dans une rue avoisinante.
Cette affaire s'est passée à onze heures du
soir. Le misérable n'a pas été retrouvé.
Quant au blessé, il a reçu les premiers soins
et a pu regagner son domicile.

Un individu, qui paraissait âgé d'une qua-
rantaine d'années et se promenait depuis un
moment sur le terre-plein du Vert-Galant,
s'est précipité hier matin, vers onze heures,
dans la Seine.j
Des mariniers se sont aussitôt précipités a

son secours, mais ils n'ont pu retrouver le
cadavre, que le courant avait déjà entraîné.

Les employés de la navigation du départe-
ment de la Seine viennent de découvrir un
nouveau genre d'escroquerie, qui se pratique
sur une large échelle.
Voici en quoi consiste l'opération
Dans le département de la Seine, une prime

de quinze francs est allouée à quiconque re-
pêche un noyé.
Cette prime n'existe pas dans le départe-

ment de Seine-et Oise, non plus que dans les
autres. Les bateliers de la Seine ou de la
Marne, domiciliés sur les confins du dépar-
tement de la Seine vont, avec leurs bateaux,
acheter & leurs confrères du département
voisin, pour la somme de cinq francs, les
noyés que ceux-ci ont trouvés.
Ils attachent le noyé à leur bateau et re-

viennent dans le département de la Seine,
tirant après eux le M~cc~a6~, qui reste entrd
deux eaux.
Ils vont ensuite déclarer au commissariat

qu'ils ont trouvé un noyé dans la circons-
cription, le montrent couché sur la berge,
où ils l'ont préalablement déposé, et touchent
une somme de quinze francs; béné&co dix
francs.
Une surveillance spéciale va être exercée

sur les commerçants de ce nouveau genre.

En présence de la recrudescence des cas de
diphtérie à Paris, le conseil d'hygiène et de
salubrité de la Seine a décidé qu'une com-
mission prise dans son sein et formée de MM.
les docteurs Ollivier, Levraud, Béclard, Bou-
chardat et de MM. Schutzenberger et Pas-
teur, rédigarait une instruction sur les mesu-
res prophylactiques à recommander contre la
diphtérie (croup).

WtLL-FURET

LE CONSEtL DU JOU~

J'arrive à Nice, la tête encore pleine des
féeries du carnaval, des splendeurs enivran-
tes des jardins d'Alphonse Karr et le cœur re-
connaissant de l'excellente hospitalité de l'é-
minent maire de Nice.
Les distractions de ce voyage ne m'ont pas

empêché d'étudier une des industries les plus
fLorissantes du pays je veux parler de la
distillerie Blanqui, dont le principal produit,
l'AMt~~a .B!aM~Mt,est un apéritif qui mérite
à tous les points de vue, la grande réputa-
tion dont il jouit dans le Midi.
M, Blanqui a su réunir, dans une distilla-

tion savante, les plantes salutaires que la na-
ture prodigue à ce sol merveilleux, et c'est
ainsi qu'il a réalisé, dans l'A)M<M'<t-B~M~Mt,
un apéritif unique qui fortine l'estomac et
charme le goût par son arome délicat.
Nous prédisons un brillant avenir &cette

excellente liqueur.
Marc de R098IÉNY.Marc do RossiÊNY.

TERMES &MRRESPMBÂ~ES

DuoN. Un architecte bien connu
de notre ville, M. Caillot, âgé de soixante-dix
ans, s'est suicidé ce matin dans le cimetière,
en se tirant un coup de revolver dans tl'oreillo.
On attribue cet acte de désespoir à des pertes
d'argent.jjCe malheureux laisse une veuve et
plusieurs enfants.

LoNS-LE-SACNiER. Un spectacle
ignoble et dégoûtant a été on'ert hier à notre
population avec l'agrément des autorités
républicaines.
Un ennemi de l'enseignement congréganisto

a fait son apparition co)'a~ popM~o dans le
costume d'.BaM~ ) il avait de plus que le
personnage de JV~MOMMaun caleçon de bain.
Pendant tout l'après-midi, il a parcouru,
grelottant de froid, les cafés et cabarets de
notre ville pour quêter au profit du sou des
écoles laïques.
Il est inutile d'ajouter que, malgré les pro-

testations indignées des honnêtes gens, la

police
a toléré cette honteuseexhibition, sans

doute en raison du bat louable qu'avait en
vue l'organisation de la mascarade.

NEVEM. Ainsi que le savent les
lecteurs du Gaulois, le citoyen Gravier, au-
jourd'hui maire do Nevers, était condamné à
300 i'r. d'amende pour injures, diffamation
et dénonciation calomnieuse, le jour même
où le conseil municipal en faisait le premier
magistrat de la ville.
Le tribunal correctionnel de Nevers avait

prononcé
cette condamnation sur la requête

do M. Leblanr, escompteur, qui avait été
diffamé par le sieur Gravier.
Nous apprenons que M. Leblanc vient de

faire appel, devant la cour de Bourges, du ju-
gement du tribunal correctionnel de Nevers,
estimant qne le citoyen Gravier s'en était
tiré à trop bon compte.
Inutile d'ajouter que le nouveau maire de

Nevers jouit d'un prestige étonnant 1
SAINT-ETiENNE. Un crime vient

d'être commis au Pré-Bagnon, commune de
Saint-Genest'Malifaux.
Une femme a. été assassinée pendant la

nuit.
Jusqu'à cetto.heure, les détails manquent.
La justice s'est transportée sur les lieux du

crime.

TouLON. Un drame horrible
vient de jeter un vif émoi dans le personnel
de notre gare.
Une locomotive arrivait du dépôt et allait

prendre la tête d'un train, quand M. Paulin
Daguerre, commissaire de surveillance admi-
nistrative des chemins de fer, s'est jeté en
travers sur la jvoie. Le malheureux a eu la
tête presque détachée du tronc et les bras
broyés.
La mort a été instantanée.
M. Daguerre, âgé de soixante ans, était
né dans la région du Rhône. Depuis quelque
temps, il ne paraissait pas jouir de la pléni-
tude de ses facultés mentales.

Toups. Depuis quelque temps,
la commune de Limeray est le théâtre de
faits scandaleux dont les habitants honnêtes
sont consternés.
Il y a quelques mois, le trop célèbre De

chezelles, instituteur, libre-penseur, faisait
enterrer civilement sa petite fille de six &
sept ans. Ce citoyen est parti en laissant sa
femme et deux ou trois enfants idans un état
voisin de la misère.
Tout dernièrement, un individu de cette

commune était arrêté] pour attentat à la pu<:
deur sur de jeudes enfants. Ce misérable pas-
sera aux prochaines assises.
Mardi, jour de carnaval, des jeunes gens

masqués allèrent attendre M. le curé de Li-
meray dans un endroit où il devait passer.
A son arrivée, ces vilains drôles se jetèrent
sur cet ecclésiastique, qui rentra chez lui
passablement meurtri.
Les leçons de Dechezelles ont porté leurs

fruits.
a. usa

MUSIQUE

S&LLEERARD Deuxième séance de piano
donnée par M. A. Rubinstein

Je sors absolument émerveillé du se-
cond concert de M. Rubinstein. Le maître
ne fut jamais si fulgurant, si varié, si
bien en possession de soi-même. Trois
heures durant, il a tenu son auditoire
sous le charme tout-puissant d'une in-

comparable virtuosité au service de la

puremusique. M. Rubinstein fait du piano
un orchestre vivant et humain, chantant
et symphonisant, apte à rendre toutes les
sensations, à communiquer tous les fris-

sons, à s'imprégner de toutes les harmo-
nies. Il ne cherche point l'enet, il ne sa-
crifie rien de la pureté rythmique; il joue
simplement ce qui est écrit, mais comme
Fauteur !e jouerait, et avec une troublante
intensité.
L'artiste a interprété deux de ses .Pr<

~<M, l'un et l'autre fort beau une so-
Ma~ de Chopm, d'une poésie exquise la
FaM~M!~ de Schumann; un Me~ de Men-
delssohn une valse de Liszt, et surtout
deux sonates de Beethoven la sonate en
M)!dièze mineur (le C~r ~e ~M~e)et la so-
nate en MM(op. 109). Il m'est bien rare-
ment arrivé de quitter une salle de con-
cert aussi profondément remuée. Nous
avons eu du franc sublime le mot n'est

pas trop fort.
La sonate en ?M~de Beethoven est une

des dernières de ce profond génie et l'une
de ses plus hardies et de ses plus hautes.
En l'écoutant, j'ai compris le mot de Ri-
chard Wagner.' < Je suis partildes der-
nières sonates et des derniers quatuors.
En vérité, cette composition grandiose
nous ouvre, au chromatique près, les ho-
rizons de r~M<aM e<7~M~. Les pianistes,
malheureusement, ne l'exécutent guère
ce m'est une raison de plus de féliciter
M. Rubinstein, qui l'a magnifiquement re-
mise au jour.

F.

Une souscription à 10 francs par mots
est ouverte à la librairie L. Hébert,?, rue
Perronet, à Paris, pour les GEMffMcoHt-

p~~s de VjCTORHuGO,édition Hetzel<

Quantin, in-8~cavalier à 7 fr. SOle volume.
Cette édition Me~ane~Mf–, d'après les

manuscrits originaux, comprendra toutes les
œuvres parues ou à paraître, et les 35 vo-
lumes déjà publiés sont livrés immédiate-
ment.

Le quatrième volume des Souvenirs d'un
NMM.Kcr~tgMg, par A. de Pontmartin, jus-
tine heureusement son titre. On y retrouve
en eSet Jules Sandeau, Henri Rivière, Mgr
Dupanloup, alternant avec d'émouvants ré-
cits, tels que la ~foc~e~e, ma Carmélite,
MM~OMaM Longwood. A côté de ces récits,
de ces SoM~sMtM,parsemés de piquantes et
curieuses anecdotes, le lecteur rencontrera
des noms célèbres, des œuvres dont on a

parlé dans ces derniers temps, le duc de Bro-

glie, le fin moraliste Joubert, le docteur Ve-
ron et ses convives, Clovis Hugues, Maurice
Rollinat, Ludovic Halévy et sa charmante
Criquette, etc., etc. Assez de variété pour
donner à ce volume tout l'intérêt d'un ro-
man. Calmann Lévy, éditeur.

Contre la G<tppeet la.BfottcMte, recommander
le SIROP etia PATE deNAFËc'estpartagen
l'avis de nombreux médecins.–53, f. VtMeKMe.

docteur MILLER,dentiste de* cours impérMeo
U et royales, 15, rue VigMn.

&nife antres éléments d'fnt~pt, on remar-

que, dans l'~t~eM t~M~~e de 1& semaine,
une magnifique double page sur les Explo-
rations sous-marines du 2'a«~M:~M,les por-
traits des célébrités récemment décédées, et
celui de la reine deTahiti, de passage à Paris.

Il vient de paraître chez l'éditeur Palme

un très remarquable ouvrage les B~-

rgMys ~ocM~M, traitant dés grandes ques-
tions à l'ordre du jour. Ce livre, qui fera

sensation, a pour auteur l'abbé Elle Méric.
professeur en Sorbonne.

LESPREMIERES
GAiTË Reprise de .Be~rt 777 et sa Cour,

d'AlexandreDumas.
Il y a trop peu de temps que le beau

drame d'Alexandre Dumas a été repris
sur la même scène, pour que nous ayons
de nouveau à dire l'admiration qu'il nous

inspire. Déjà, dans cette œuvre de sa pre-
mière jeunesse, Alexandre Dumas est
tout entier, avec son habileté et son feu.
Onreverra toujours avec intérêt Henri
et sa Cour.
L'attrait spécial de la représentation

d'hier était l'interprétation du rôle de la*
duchesse de Guise par Mlle Léonide Le-
blanc, qui s'y est montrée fort remarqua-
ble, d'un bout à l'autre. On a revu avec
grand plaisir cette charmante artiste, de-
puis quelque temps éloignée de la scène,
où ses qualités trèspersonnolles font dési-
rer qu'elle se nxe davantage.Sa diction est
nette, pleine de charme dans les situa-
tions douces; elle ne manque pas d'éner-
gie dans les scènes dramatiques.
Au troisième acte, dans la fameuse que-

relle conjugale avec le duc de Guise, qui
lui meurtrit les poignets, elle a émutoute
la salle. C'est une fort belle soirée pour
Mlle Leblanc.
M. Volny remplaçait M. Joachim Du-

flos, si remarqué naguère dans le person-
nage du roi. Il est loin d'égaler son de-
vancier.
Dumaine est toujours excellent. MM.

Clément-Just et Romain rendent bien les
physionomies de l'astrologue Ruggieri et
de l'amoureux Saint Mégrin. H. P.

La SoiréeParisienne

A~ 7~ 7/7~7' CO~T?

Henri III, si je ne me trompe,est un an-
cien roi de France dont il est beaucoup
question dans l'Histoire et au Théâtre de
la Gaîté.
En douze mois à peine, voilà deux fois,

en effet, que ce monarque reparaît sur la
scène de M. Debruyère. Il est d'ailleurs

toujours escorté de sa cour.

Seulement, l'année dernière~ il était re-

présenté par M. Raphaël Duflos, ce jeune
artiste dont la Comédie-Française s'est em-

parée avec raison, et, cette année, il a

pour
interprète

M. Volny, prêté par la
Porte-Saint-Martin.
Ainsi que son devancier, M, Volny a

reproduit, autant que possible, la tête de son

personnage. Avec un peu de crêpé roux
et beaucoup de blanc gras; ce résultat s'ob-
tient assez facilement. Au second acte, le
nouvel Henri III a failli s'étrangler avec
son collier de perles. C'eût été dommage,
car on n'aurait peut-être pas pu se procu-
rer Henri IV, fort occupé pour le moment
au théâtre de l'Ambigu.

Autre changement dans la deuxième
distribution.
Mlle Léonide Leblanc reprenait hier le

rôle de la duchesse de Guise, aux lieu et

place de Mlle Dica Petit, rappelée
en Rus-

sie par le devoir professionnel. La char-
mante artiste est, comme toujours, mer-
veilleusement belle, et porte avec une

grande élégance sa robe blanche toute

garnie de perles. Il est toujours agréable
de voir Mlle Léonide Leblanc, et ses nom-
breux admirateurs ne manqueront pas de
se montrer reconnaissants envers M. De-

bruyère, qui leur a procuré ce plaisir.
Cette apparition à la Gaîté n'est d'ailleurs

qu'une étape entre le Gymnase etl'Odéon,
où Mlle Leblanc reparaîtra l'année pro-
chaine dans une reprise du Lion <!MOM-

reux, et dans une pièce écrite pour elle

par M. Jannet, le jeune auteur applaudi du
Bel A~M~M~.
Une seule chose m'étonne, c'est que M.

Waldeck-Rousseau n'ait pas forcé la jolie
duchesse à modifier un nom qui peut pas-
ser, jusqu'à un certain point, pour un em-
blème séditieux.

Le duc de Guise, c'est toujours Dumaine,
et M. Romain a conservé le rôle de Saint-

Mégrin, dont il porte les brillants costumes
avec une si grande élégance.
On voit que la direction a voulu con-
tenter tout le monde les spectateurs ont
Léonide Leblanc, les spectatrices ont Ro-
main. Je parierais bien qu'il y a eu, cette

nuit, quelques brouilles dans les ménages.
Ftumousse

REm!GMEMEmMTSLËS

Af~tp~Me<~~paK'<s<!s~~<Me6o~-po~<e<ïg!aCoMtpa~ntejf)'i~!e'!V<:Ms<!<~M<t~Me
LaVtMe-3fa~6:Me,venantdoBordeauxestarrivéàlaPointre-à.Pitrele3mars,àtroisheuresdusoir,enroutepourColonetescales.
M. Bureau, professeur de botanique au

Muséum d'histoire naturelle fera sa prochaine
herborisation publique le dimanche 9 mars,
dans les bois de la Grange.
Rendez-vous à Brunoy, à l'arrivée du train

partant de Paris (gare de Lyon), à midi 15
minutes.

MAtSONSRECOMMANDÉES

BRONZES

MtttrM~t~
frères. Bronzes d'a.rt et ga.z.

MMUMi 71, rue Charlot.

PORCELAINES, FAÏENCES ET CRISTAUX

HENRI BËZIAT, 54, rue de Paradis. Maison
tt spéciale pour les services dota-ble en porce-
laine et en terre de fer avec chiNres ou armoiries.

HYGIENE

P AMIGRIR, !'BaM <!MjSfa~MM,ZO, r. Roy&Ie.

H])TA.L.TER
LËCUYËR.– AppareUx nyarotnt-

tt rapiquos, rue Montmartre. 138.
)j OT10NBOREL, contre ohute <tea e&eveux,
peUieules, déma.nge&isona,migra.ines, maux de

tête. FortiSe cuii' chevetu. La, seuls ordonnée

par les medecina et sages-femmes. 5 (r 6(r.
/rattco contre m&nda.t-poste). RueLamtte, lï.

DrVERS

tiNE DEMOÏSÉLLE diplômée, ayant habite
tj l'Angleterre, désire donner des leçons de fra.n-
caMet d'anglais. Adresse M CaM~t~, X. Y.

M
PKMBR, ExpEnT-coMpTABMc,19, rue da<t

Hit Halles, rappelle à MM. les .T~M~r! J~-
MsMc:er<et Co?MM~'f<:M<.i,qu'il tient gratuite-
ment à leur disposition des employés formétt
dans ses bureaux à tous travaux de comptabili~.

VENTES ET LOCATIONS

WILLA LORD-BYRON~ 16, rue Lord-Byron
t (Champs-Elysées). Chambres, grands et petit*
salons avecappartements. Salons de conversatioB
et de lecture. Jeux, billards, jardin, gymnase et
hydrothérapie. Arrangements spéciaux pour fa-
mille. Prix modérés.

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI

tTN HOMME mariée sachant lire et écrire, do-
tJ mande place de garçon fie magasin ou de ban-
que. Au besoin ferait les courses. Bonnes réfé-
rences. Ecrire à M. Boulay, 5, rue de Maistre.

HENR)DEFRAMCE
PARH.DRPÊNE

Cet ouvrage de grand luxe, illustré cu-

rieusement et artistiquement, que le ré-

dacteur en chef du CaM~ est en train de

terminer,sera incessamment mis en vente.

L'auteur a été prié de joindre à son

ouvrage une liste de& tilleuls de Monsienc
le comte de Chambord.
II déférera volontiers à ce désir.

Seulement, il faudraîî. que, dans le dé-

lai le plus bref possible, les renseigne-
ments nécessaires, noms, pr~oms, titres,
M<Mlisibles, lui fussent adresses au (?aM-

lois.

LECARNETDEt~M~B
LESFAÏENCESITALIENNES

II s'agit de celles de M. Fau.q'uiont att~nt
hier de très beaux prix pour la plupart.
? 1. Coupa ronde do Gubbio à rënots

métalliques, 4,500 francs.
? 2. Coupe à reûets na.crés, de Gubbio,

1,850
fr.

? 3. Coupe de GubMo & KÛots rubis; et
mordorés, 1,900 fr.
?4.–Coupe de Gubbio à reflets rémige
feu et irisés, 5,130 fr.
N" 5. Plat rond à reflets métalliques <ta

Gubbio, 1,725 fr.
No 6. Plaque, avec sujet en bas-relief/de

Gubbio, 3,200 fr.
? 7. Plat de forme dite CoMio~Mama-

<orM à rellets métalliques bleu nacre et irisas.
de Gubbio, 3,300fr.
? 9. Plat d'U~bino, décor &renets mé-

talliques représentant Cacus sortant ~e toM,
NM~g, 7,050 ff.
?10. Plat d'UrbiùD, décor à reuets

métalliques, représentant une réunion de
philosophes, 5,050 fr.
? 11. Plat d'Urbino, décor polychrome

à reflets métalliques, .B~eMMMsMtc/<<~<MMt
épée dans la balance, 4,000 fr.
?19. –Plat d'Urbino. représentant une

msiée de guerriers, 5,850 fr.
N" 38. Plat de Cu.ffagiolo, 6,150fr.
?33.–Plat de Pesaro. représentant la

matin pasteur, décor à reflets métalliques,
4,950fr.
? 34. Plat de Pesaro, décor a reflets:

métalhques à figure de femme (provenant de
la collection SoltykofT, où il avait cou'.é
1,200 fr.) adjugé hier 16,200fr.
Après les faïences italiennes, hispano-mô

resques, de Perse, de Bernard Palissy et-
d'autres fabriques françaises, on a vendu l'~a.
verreries anciennes.
? 81. Coupe rondo en verre inccio' t)

décorée à froid et rehaussée d'or du Mi~ème
siècle, a été adjugée 6,750 fr.
Parmi les émaux de Limoges les plus dis-

putas ont été le triptyque de Nardou PeDi-
caud, no 91,jusqu'à 3,000 fr.
Une façade de tabernacle du même n" 92

4,100 fr.
Le com'ct oblong représentant les travaux

d'Hercule, n" 94, 6,000 fr..
? 9.6. Plaque de Léonard Limousin, re-

présentant l'Adoration des berg&rs, 3,000 fr.
? 98. Assiette de Pierre Raymond, re-

présentant le Triomphe d'Amphitrite, 3,700f.
? 99. Deux assiettes, gujet scènes do

sacrifices, 6,050 fr.
Total de la vacation 156,167 fr.

LES BIJOUX DE M~ LUCIE V.

Quelques principaux prix
? 1. La parure en saphirs et brillants,

16,350fr.
? 2. Collier de perles, 11,950fr.
? 3. Paire de boucles d'oreilles perlés.

3,3(JOfr.
? 4. Bijou pendentif en portes et bril-

lants, 2,280 fr.
? 8. Broche pendentif en perles roses

et brillants, 3,650fr.
? 19. Cœur en émoraudes et brillants,

1,750 fr.
? 29. Bracelet émeraude entourée de

brillants, 4,505fr.
Total de la vacation, 63,317fr.
Aujourd'hui, les objets d'art et l'argen-

terie.
ARTHUR BLOOKX

~S~ T3TC"yy A Eau AciduJeFe~
BtW -.)H~t.BLi~L ruineuse, contre
BN jM ANEMIE. CHLOROSE, GMTRAMIE et toutes

~BN JB~tes maladies provenant do l'appauvrissement d~

~Bm~N~ sang. Consulter MM. les MÈdeoina.

CnWAT M6AB At-CAUNE, FEF<RUQ)Nt:ua<
ttUtttt MOitnNQESTIONS DtFFtCtLNS. CBLOttOM

DTÏÏC nn DBMTÏMBC mMREtM.MMMo~M)-.PL~SD~H~NZIN~Sl~~qp~~NE,sansodeur.rHJd DD DD~ùI~DdGros,17,r Rio~ Lenoir

Q~tIDftf C Lss
cra,yonnertes use. Noircir,

UUtJmjiLij épaissir parl'EAUAMMEA,5h-rue
Lamartine,33,et PM'génërfile,54,Chaussëe~l'Antia

SFO~T

COURSESA VENIR

Samedi 8. Saint-Ouen.
Dimanche 9 mars. Auteuil.
Lundi 10. Saint Ouon.
Mardi 11. Enghien.

Aujourd'hui, à trois heures, courses &Au~
teuil.
Nos apprêciatioBS
L'ensemble des allocations, pour cette neu-

vième journée, s'élève seulement à 12,000fr.
Le pRix DEMARS(steeplo-chase, 3,000 fr.,

3,000mètres), où le gagnant est à vendre aux
enchères publiques, n'a réuni que cinq enga-
gements.
.P<MM-E'ptce devra battre facilement les

médiocres adversaires qui lui seront opposés.

MtMM~,qui a fourni une excellente coursa
dans le prix de l'Ouest, qu'elle eût pu gagner
si Fantassin II ne l'avait pas fait se dérober
à la dernière haie, s'adj ugeravraisemblabla-
blement le PRix DE LAPRAIRIE (course de
haies, 2,500 fr., 2,600 mètres). Le Caire, au-
quel la distance convient bien, peut préten-
dre à la seconde place, ainsi qu'U l'a obtenue
dans le prix d'Essai elle lui sera disputée
toutefois par Fantassin II.
Le pRix DE BELLEVUE(steeple-chase

3,500 fr., 3,200 mètres) mettra en présence
deux chevaux d'ordre, Sugar Plum et Ban-
dres aussi la lutte promet-elle d'être inté-
ressante. Baudres est le seul steeple-chaser
qui se soit révélé depuis l'année dernière, et
nous lui croyons une telle qualité que nous
n'hésitons pas à lui donner la préférence.

L'écurie Finot n'aura pas la tâche aussï
facile dans le PMXBENKCin.y (coursé de


